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Air l e t t <ecvi e swit b ien lmeureml\

ifs s'aiment!
Lui al trente anis, c'est unt suiperbe capitai-

nie. Elle, tîi's br'mune, finle, élaPc.-e avec ieý
yeux doux <le gaiZelle. Beaux touts toux\ et*
s'aimant, ils v'ont s'unir le umois prochain.
P<our i'r lme 1<b oulleum' est conliplet . dans
celui (le Gelîev'ièv'e, il y al un nuag1(e. Oit nie
s eni ti'ouvc-t-il pas ? Quel ciel est. touijours
bleul

Le petit floconl gr'is (lii obmscur'cit soniIl,
m'zon d'amiour a nil '' acte (le naissance
Aussi, par' qu'elle etoinnante distraction,
D)ieu qui les a Cr'éés l'un pour' l'autre, qui
les rapproche, qfui va les unir', s'est-il avisé
(le lat fair'e naître elle avant lui. Et il faut
(Ile les htomnmes, suti'i n gand reisî', eu-
pétimemît ]'err'eur' Commise par l'Eteî'nel eii
donnant dieux années (le pluls à Celle-là, dieux
années (le moins a celui-ci !l'e v'oilà le floconl
gî'.is d (leneleviève, le Voilà soli souci elle
e st l'aînée. Son inquiu'tude n'est point pour
le pr'ésenît, oht non 1cet'tes, elle sait combien
il lat cnhérit; elle n'igrnoi'c pits non plu.,; l'ex-
(fuise créatu re qu'elle est dans l'épanouisse-
nient (le ses trente alis. Mais plus tard?
Vieille femme déjà <Juan( liii, l'lîomnin at-
teindr'a sa lehine îmatur'ité, ser'a-t-elle eiicoî'e
annllée ? TIerrmible et (lotilotiu'else qiicstioii
qu'elle se pose à, chaque instant, tout en lat
repoussant avec mine s'incèr'e iiiignatîon.

,C'est le propr'e dle lat natur'e humaine <le
mater les Courtes loies (le la vie par l'appî'é-
liension (le l'avenir. H-élas !q(ui dlevrafit y
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soniget', quanld j amîais il lime dilln e e q u 'il
promîmet, et toujours envoie ce, qu'onl n'attend
point.

Illns, belle Ceneviève_, nie plissez pas: ce
joli f'ronit, l'heure présente est douce, vivez-
là'u en paix.

I e ensgCls s'ètaemi t renlconitrés dlanis
le tionde, et Vllicier qui ,jusque-là n'avait
lettère coninu qule (les feux (le paille, se sent it,
îuimediateui<nt pris par cette élégante et
fille nature. Quanid à la jeune fille, sont ro-
Ilian peuit se conter ainsi : le prenîîier.joui' il
lui plut, le secondl elle l'aima. C'est une bielle
con<1uê(^te q'il al faite la, le capitainie. Fort
jolie, très î-iclie, Mademoiselle (le Meillan al
eté adulée, Cepenldant elle a toujours 1'elné,
non1 qu'elle pensâtita se vouer, aut Célibat, tmais
soni âme fière v'oulait se donner et nion se
v'endr'e.

Si le c(mi le Gelneviève al 1lgtenîips at-
tenidu pour faiblit', il n'en b'attr'a (Ilue plus
for't désormais, pî'euant vite une belle rex'an-
chle des anîmeées (nlif'nc.Puisq ue c'est

l'unqueamordesa jeunesse, il sera umeilleur,
et Aîml', li n'ignore pas e' t'ait. apprécie
sonl Sort. Qtuelle lielle existence sera lat siennel
MIx Côtés, %le lat chère femme (XîComme les

socsseu'olt le"isles joies nî'ofond<'es, par-
tagés avec lat comlpagne del soli Choix !Qu'ils
seront b eaux les enfants île leur union.

Lat mtain d]ans laimiin le ciu' près dii1
cwi'ur, si on1 peuit seprimlerI ainsi, le belI offi-
cier' soupir'e à sa fianicée les divins réî-'es, les
e'spoirs ciari ants. Et au mîinurllre dIL i'u
dle cette voix, qui pénètr'e l'âmne troublée (le

(nvèvses cites'vnusntcommne
(de vinesC chimèes.

Un proverbe arabe dit que: "«Lorsque la,
maison est prête la mort entre ".

Ce nie fut pas elle qui apparut dans le.
coquet appartement, vrai nid (l'amour pré-
paré pour les futurs mariés, mais son image
la plus terrifiante. La Guerre. Lat Guerre!
cette redoutée des épouses et dles mères, cette
chiose atroce, sans nom, (lui leur prend leur
vie, leur chlair, leur sang, ajoutant à sa cru-
auté le raffinement (ele Cchoisir ses v'icti-
ilues (Ilue parmi les forts, les jeunes et les
vaillants.

André (le Sonis, tout à sa fête d'amour,
n'avait guère suivi les événement politiques;
bercé par son rêve, il avait presque oublie' la
France, bien (lue soli unirforme dûit lui rap-
peler qu'il la servait, Aussi l'ordre de dé-
part pour le Tonkini fut pour lui un réveil
douloureux autant qu'imprévu. Ce n'était
pas qIle le jeune homme fût lâche, il eût au
conitraire sacrifié sa vie sans hésiter pour la
chère Patrie: mais q1uel être peut résister
aux séductions (le lat grâi'ce et die la tendresse
d 'une femme -jeunie et fiel le, si belle, si belle
que luii, qui aimîait soi pavs, sa Carrière, se
reconnlait certainies défaillances qlui font
honte il son âme dle soldat?

Est-ce <lone vrai qut'aviiiît cette maitresse
qui se nomme lat Patrie, il en est une autre
qui nious tient plus c' 'ur, celle qui'oti distin-
guzle et chloisit entre touites les femumes ?
sciait-uc doncel umon P ieu, qu'un soldat
ne doit être ni mari ni père ? Mais ces luttes,
ces faiblesses. An'lre nie les av'oua pas à sa
bien-aimée, il tentaI même (le la faire sourire
en lui (lisanit (fuec cette séparation était né-
cessaire à leur Conmnmune tendresse, qu'elle
sortirait die l'épieu ve si -'rande, si fortifiée,
si affermnie qjue (lnvéepourirait enfin
baniir ses crainites conifiées en rougissant.

-QuIi sait, dlit le caipitaile dle sonlis, peut-
être votre serviteur se coniraii-;-t-il on lié-
ros : si j lasvous rapporter- lat croix d'lion-
nieur ? Je l'attacherais sur votre Corsage, à
lat place oit votre petit co-euri l at unt peu pour
moi, n'es.t-ce pas, n'a GeneVièv7e ?... Lat Croix,
pensez-y, 11ignonnle, cba'vu ien lat peine
d'un petit voyagce.

ejeunie 111<mi1111n1t. ce mot, la
'<'ô .,', 'i plîanmnavec uine emphase si

drille (Ille Mademisîelle de ilian essaya
(le sourire, muai" elle nie le' put, et réponiti
OIn scouanIlt sa belle tête:

-Ma croix, lat vraie, relIe quie je por-te,
10011 atimé, e'est le lép ar't, lat séparation, le
dalwer-Et se repreniant ap mi ue pause
Les dangers, dIevrais-je diîre, car' il ent est dle
divers girsceux fui repoussent et ceux
qi attirenit.

1711 bont rire(, soniore, Jeune. icèe lui
Coupa la piarole.

-Jalouse; îilîechan1te, et le qui, et <le quoi?
lorsquie je vous adlore jalouse dle ces
feimmte i lit peau jaulle. aux piedls muutilés
qui me rappellei'aienit imt chèree parisienlne
comtme le ruîssvaiî fait penlser 'k. la mier ? Ié-
('lite, mneéclialite '

Fut-ce le toni sérieux avec leqîuel ces paro-
les étaienit 1 ' 1îîoîî1cée.- (fui lat persuada ? Fut-
ce la loyauiité peinite sur ce (tflevsae<i
la Coni vainiqui t? I<)ujîours e.st-il qule Madle-
ittoîselle <le M Icillait souit : seullemlenit, lors-
(lu AnIdI-é <l'un ges-t< doux, pos;a ses levres
sur les vexloir's, suri îes \-eux veloutés (le
Genevitève, ils étaienit lîuîtid<'se., et ces Yeux

a~c t'eil le reail miue expre.sion

ndrpartit, ce l'lit lat mualheur meuse jeunie
fille qui soufl'rit le plu.

M onsielur die sonis avait po<ur se dlistr'aire
les nullle surprises, l'iniconnul d'un Voyage

A'ru, /. «i lnetiez'îîî,j 'e '<',,< dlire, i,'alu,îis,'lle, qllave oLes \çQ, vs pe'ifeî'tî'lis, '~<Véle.par.

la b ase'.

/Wl <''es -.1<lt. n'eî pas'4'î'l en , qlv iîIl 'rllîesq. a<l',<<uapa lu miî u

<'la à mlettre dlessus. Volis volis Illeez:.


